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L’Éprus est engagé sur plusieurs fronts, en Afrique de l’Ouest et en France.

L’Éprus au cœur de la lutte  
contre l’épidémie Ebola

Clara de Bort,
cheffe du pôle Réserve sanitaire, Éprus.

L’Établissement de préparation 
et de réponse aux urgences 
sanitaires (Éprus), opérateur du 

ministère de la Santé, est engagé dans 
la lutte contre la maladie à virus Ebola 
sur plusieurs fronts, en Afrique de 
l’Ouest et en France, en déployant des 
renforts en hommes, en équipements 
et en produits de santé, et en assurant 
des formations.

En Afrique, sa Réserve sanitaire – qui 
regroupe plus de 2 000 professionnels 
issus de tous les métiers de la santé – 
intervient, depuis avril 2014, dans de 
nombreuses situations. 

En Guinée‑Conakry tout d’abord, 
auprès des autorités guinéennes et 
consulaires françaises et dans plusieurs 
centres de traitement Ebola (Macenta, 
Kerouané, Forecariah). Elle a également 
apporté une aide technique à plusieurs 
institutions dont les personnels étaient 
amenés à séjourner en Guinée (Éta‑
blissement français du sang, Institut 
Pasteur, Inserm). Elle assure encore 
aujourd’hui des contrôles sanitaires à 
l’aéroport de Conakry.

Au Mali, la Réserve sanitaire a été 
chargée d’une mission d’expertise et 
de soutien auprès des autorités sani‑
taires et d’assurer, pendant la période 
épidémique, les contrôles sanitaires à 
l’aéroport de Bamako. 

En Guinée Équatoriale, à l’occasion 
de la Coupe d’Afrique des nations, elle 
a assuré une mission d’expertise puis 
de contrôle sanitaire autour des stades.

Toujours en Afrique, l’Éprus a aidé 
le réseau de l’OMS à recruter des pro‑
fessionnels de santé francophones. 
L’établissement a aussi mis à disposition 

du matériel et des équipements : tenues 
de protection, thermomètres, solutions 
hydro‑alcooliques.

En France, dans le cadre de la lutte 
contre l’épidémie, l’Éprus a déployé des 
médicaments expérimentaux, des équi‑
pements de protection individuelle, des 
housses de transport. Ainsi, un stock 
d’antiviraux a‑t‑il été constitué dès 
septembre 2014, et utilisé par la France 
et certains de ses partenaires étrangers. 
L’établissement a également travaillé 
en lien avec les sociétés savantes pour 
identifier les équipements permettant 
d’assurer la meilleure protection des 
professionnels de santé. Malgré la 
tension internationale sur ces produits, 
l’Éprus a lancé l’acquisition de plusieurs 
milliers de tenues d’intervention, ainsi 
que des tenues destinées à l’entraîne‑
ment des professionnels hospitaliers. 
L’Éprus a également acquis en urgence 
deux caissons de transport de patients 
à pression négative, l’un dédié aux vols 
long‑courriers et l’autre dédié au trans‑
port terrestre et par voie héliportée. 
Ces modules permettent le transport 
en sécurité de patients à haut risque 
de contamination biologique, sans 
risque pour le personnel accompagnant. 
L’Éprus a entraîné plusieurs dizaines 
des réservistes à l’utilisation de ces 
caissons.

Par ailleurs, l’Établissement a formé 
et entraîné une équipe de réservistes 
sanitaires dédiée au renfort, en métro‑
pole comme en outre-mer, de structures 
hospitalières et de soins susceptibles 
de prendre en charge des patients, cas 
suspects ou avérés de maladie à virus 
Ebola. Une centaine de profession‑
nels de santé a ainsi été formée aux 
techniques d’habillage, de protection 
et de prise en charge de tels patients 
infectés, à forte contagiosité. 

Au cours de l’hiver 2014, la Réserve 
sanitaire a été amenée à prêter main 
forte à l’InVS pour assurer la continuité 
du service chargé d’expertiser et de 
classer les cas Ebola, et au ministère 
de l’Intérieur pour assurer la continuité 
des contrôles sanitaires à l’aéroport de 
Roissy Charles‑de‑Gaulle.

Enfin, afin d’offrir une formation 
adaptée aux personnels amenés à 
travailler dans des centres de trai‑
tement Ebola, l’Éprus a participé à 
l’ouverture et au fonctionnement du 
Centre de formation Ebola (CFE) mis 
en œuvre par la direction générale de 
la Sécurité civile à Nogent‑le‑Rotrou, 
destiné aux travailleurs des organisa‑
tions internationales et organisations 
non gouvernementales. Pour assurer 
ces formations spécialisées, l’Éprus a 
mobilisé pendant plusieurs semaines ses 
réservistes formateurs, en collaboration 
avec le Service de santé des armées 
(SSA) et de Médecins sans frontières 
(MSF). En complément des stages de 
formation, l’Éprus a produit trois vidéos 
pédagogiques, disponibles en ligne, 
illustrant l’habillage et le déshabillage 
en EPI1 en milieu hospitalier et l’uti‑
lisation des housses de transport2. 

1. En ligne  : https://www.youtube.com/
watch?v=OYB3779YHRo
2. En ligne  : https://www.youtube.com/
watch?v=cicnAR_c8_Q
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